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ou point marqués, on en viendra au Uniment
à'ail , a Yemplàtre de poix de Bourgogne , enfin au
véficatoire ,- & on réfervera le quinquina h. le caj'
toreum pour les cas opiniâtres, qui auroient
réiilîé à la méthode que nous venons d'expofer. )

les recours
les plus
prompts.
Pourquoi?

CHAPITRE XXI.
De VInflammation de l'efiomac , & des autres

Vifcères du bas-ventre.

Ces Mala- 1 oute inflammation des premières voies efi
Amxo ureses dangereufe , & demande lea fecours les plus
demandent àétifs & les plus prompts, parce qu'elle fe ter¬

mine fouvent par la fuppuration , & quelquefois
par te gangrène t qaï caufe une mort affurée.

SI-
De l'Inflammation de l'efiomac.

Article premier.

Caujes de V Inflammation de Veflomac.

\J 'in F L AM MATION de l'eflomac peut être
produite par toutes les caufes qui occafionnent
la fi¿vre inflammatoire , comme les boiffons de
liqueurs froides quand on a chaud , la /uppreßon
de tetranjpiration, la rentrée fubite d'une érup¬
tion , &c.

cnufesp.ir- Elle peut être encore caufée par Vacrimonie
de la bile , ou par des fubfiances acres & irritantes
féjournant dans Veflomac ; par des vomitifs & des
purgatifs tropforts ;par des poifons corrofifs, &c.
La goutte remontée , foit pour avoir pris du froid ,
foit pour avoir employé des remèdes contraires ,

Ciiufesgé
i-.éuües. ,

ticulieres.
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Symptômes de V inflammation de Peflomae. 36^
occ-ilionne ibuvent auffi ^inflammation de l'ef
tomac. Les fubftances dures ou indigefles , arrê¬
tées dans ce vifcère, comme les os , les noyaux
de fruits , &c. , peuvent encore produire la même
Maladie.

Article II.

Symptômes de ¿'Inflammation de l'eflomac.
"L'inflammation de Veflomac eft accom¬

pagnée d'une douleur fixe & d'une chaleur brû¬
lante dans la région de et. vifcère , d'infomnie &
d'anxiétés. Le pouls eil petit , fréquent & dur.

Le malade vomit, ou au moins éprouve des nau-
fies & des maux de cœur : il a une foif excefiive :
fes extrémités font froides , & il refpire difficile¬
ment : il a des futurs froides colliquatives ; quel¬
quefois des convulfions Sides foiblefles. Ueflomac
eft gonflé , ckfouvent paroît dut au toucher.

Un dcsfymptomes de cette Maladie eft un fen- symptôme-
liment douloureux que le malade éprouve tou es***«*««"
tes les fois qu'il prend quelque chofe , foit foli-
de , foit liquide , furtout fi la boiflon , ou les
ahmens , font trop chauds ou trop froids.

( Ueßomac eft encore fuj« à une douleur aiguë, La conque
tranchante , à laquelle on a donné le nom de coli- ¿W?"* «>jj n 11 i/ 111/- • £ ft fouvene
quedeflomac: elle depend le plus fouvent de vents, un fymptame
& d'une affection fpafmodique. Elle fe reconnoît Prtcurfc »r-
à des gonflemens allez fenfibles & à des rots
très-fréquens.Cette Maladie, quand elle n'eft pas
accompagnée de fièvre, fe traite par les remèdes
¿chauffans & anti - fpafmodiques que l'Auteur va
preferiré, An. I du § III de ce Chapitre. Mais
quand elle eft accompagnée de fièvre , elle doit
taire craindre Vinflammationdont il s'agit ici. ).

Lorfque le malade vomit tout ce qu'il prend lymptAmi
en boiflon ou en alimns, que Vinfomnie eft opi- <kn«weux.
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niâtre, qu'il a le hoquet; enfin, lorfque le pouls
en intermittent, & que les accès de foibleffe fon*
fréquens,il eft dans le plus grand danger.

(Liiez, avant differ plus loin, les Chap. I
& II de ce Vol.

niA «. T I C I/ B

Régime qu'il faut preferiré dans VInflammation de
l'eßomac.

Hängendes ^ faut éviter , avec le plus grand foin , les
cordiaux boiffons & les alimens ¿chauffans , acres & irri~
Maladie? 6 tans - La foibleffe du malade peut en impofer à

ceux qui font auprès de lui, & les engager à
lui donner du vin, des liqueurs fpiritueujes , ou
d'autres cordiaux ; mais ces remèdes ne manquent
jamais d'aggraver la Maladie, & caufent fou vent
une mort fubite.

caufe orai- ( La caufe la plus ordinaire des mauvais faccès
mire du pea dans cette Maladie, eft la fauiïè opinion dans

laquelle on eft univerfellement , que les douleurs
violentes iïeflomac ou des inteflins font toujours
occafionnées par des vents. Auffî-tôt que quel¬
qu'un fe plaint de ces douleurs , on voit ceux qui
l'approchent courir à Veau d'anis, au jeubac , à
Yeau-de-vie , au kirchwaffer , au browde noix , &c.
Le malade en reçoit quelquefois du foulagement,
mais il n'eft pas de longue durée ; & chez tous ,
la maladie acquiert d'autant plus d'inrenfité,
qu'ils ont pris davantage de '-es liqueurs Jpiri*
tueufes. 11 eft donc de la plus grande importance
de faire une attention fcrupuienle aux fymptô-
mes caraclérifiiques, décrits page précédente. & de
les comparer avec ceux qui caraflerifent la co¬
lique venteufe, que nous décrirons ci-après, §111*
Art. I de ce Chap. , pag. 3Ö2 & fuiv. de ce Vol.)Les

de fuccès
dans le trai¬
tement de
l'inflamma¬
tion de l'ef-
«braac.



Èégîrtâ contre V Infiammatipn de Peflamac, 3G9
. Lesenvies de vomir peuvent encore tromper öange^d«
les Gardes & ceux qui foignent le malade , & les votm '
porter en conféquence à regarder les vomitifs
comme néceiTaires; mais ils tuent avec non
snoins de célérité.

Les ahmens doivent être liquides , légers , ra- Quels dos-
frakhiffans & de facile digeßion. Il faut Içs donner *¡¡£,e ™ r=5
en petite quantité: il faut qu'ils nefoient ni trop
chauds , ni trop froids. Le gruau léger fait d'orge
ou d'avoine, du pain léger , rôti , trempé , & dif-
fous dans de l'eau bouillante , ou du bouillon de
poulet très-foible, font les nourritures les pius
convenables.

Pour boiiTon , on donnera àxxpetit-lait 'clarifié ,Le«boiiroa^
de Veau d'orge; de Veau panée, ou dans 'aquelle
on aura fait bouillir une croûte de pain grillée,
ou des infufions , des décodions de plantes émol-
lientes , telles que la régliffe , la racine de guimau¬
ve, de falfepareille , &c,

Article IV.
Remèdes qu'il faut adminiflrer dans V Inflammation

de Veflomac.
La faignêe , dans cette Maladie, eil abfolu- importance

ment néceíTaire; elle eftprefque le feul remède dehCi ' s " iei
dont puiiîè dépendre le fuccès. Si l'inflammation
de l'efiomac réíiíle à la première faignêe , il fera
fouvent néceifaire delà répéter plufieurs fois,-
& il ne faut pas que la petiteffe du pouls empêche
de la réitérer, he pouls s'élève , pour l'ordinaire ,
après les faignées ; & tant qu'on s'aperçoit de
cette éiévation du pouls ¿ on peut faigner en
toute fureté (1).

(1) On pourra être étonné de nous voir'inlîfter fi foï- fovtqvs''"
dement ici íur les faignées , après les avoiYprelcricejavec
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nes tomen- L es fomentations fréquentes avec de l'eau tiè¬
de , ou avec la décoction de plantes émallientes ,
font également avantageufes : on y trempe des
fLnelles , que l'on applique fur la région ai l'eflo-
mac , & qu'on renouvelle quand elles commen¬
ce t à fe refroidir,

s faur qu'ei- [\ TlC foui pas qu'elles foient appliquées trop
Boitas i j„ . , , i i ii.. b aides, m -attendre pour les changer qu elles
■ wu P ibient devenues tout à fait froides , parce que le

trop grand froid & le" trop grand chaud font éga¬
lement ontrairesdans cette Maladie.

Friaions fur ( y n rt , n ède gui nous a beaucoup fervi dans
L'eftomac. ces cas, ce font des friaions furie creux de Veßo-

rr< c avec la main sèche, ou trempée dans une
Bio 7 éruoliiente , &C. On fait ces friaions tou¬

te;, les fois qu'on applique, ou qu'on renouvelle
les fomentations.

Bains de Q n baignera fou vent les pieds & les ïambes
jambes. Bri- . „ "., , .-. .. r .,. , , * ,
queschau- dans l eau vea¿. On appliquera ious la plante des

u « ta- pieds , des briques chaudes ou des cataplàmes.

tant de réferve dans la plupart des Maladies précédentes.
C'eft eue V inflammation de l'eßomac efb particulièrement
caraétéiifée par une conflr'Bion extrême dans tout lafyßeme
vafcidain : ce qui vient , ¡Uns acute, de ¡a quantité prodigieufe
de nerfs qui entrent dans la ftructure de l'eßomac, fiége de
Cette inflammation Or, les grands remèdes contre cette cotif-
triäion, font les relâchant, parmi lefquels lafaignée tient un
des pi miers rangs ; & les figues évidens de cette eonßriäion
font la durerc & !a petueffe du pouls , jointes à la vivacité.

Si donc, après la première faignéi, & après quelques heu¬
res de l'ufage des fomentations& du bain de pieds, dont on
va parler, le pouls ne fe détend pas- , il faut en venir à une

de , & même à une troilîème , fi ces mêmes moyens réi¬
tères , car il faut les employer cous à la fois, ne font pas plus
d'effets.
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Le bain chaud, fi l'on eft dans le cas de pou- B¡ún chaud,

voir s'en fervir, fera d'une grande utilité.
Un des meilleurs remèdes queje connoilfe con* importan«

tre cette Maladie, & contre toutes les. au res du ' éi =ca:oi -■ r, . .. • r> /. relurlapar-tnpammations des premières voies , tit un ernpla r;e doniou-
tre épi/pafiique , ou véficatoire , appliqué fuïm**"*6,
partie affectée Je l'ai ibuvent emploie, &-. je
n'ai jamais vu qu'il n'eût pas foulage le ma'aca .

Les feuls remèdes internes que nous püiíiÍOíts Lavsmea«
conft ¡lier dans cette Maladie , font des ïàvemèns «docilitas ;
ado ucißlms. On les compofra runpicmetu d eau
tiède, ou de décoilion légère de gruuu; ol h le
malade eft coi.ítipé, on y ajouter« on. peu
d'huile d'amandes douces, de miel uu de manne.

Les lavemens tiennent lieu de fomentations m combieniu
ternes, lâchent doucement le ventre* & nourrif ^-' ¡" iles
fent en même ttmps le malade , quifouveut dantyvStdte."
cette Maladie, ne peut garder aucun aliment
dans ¿'eßomac. A'wñ il ne faut jamais íes négli¬
ger , puifque fci vie du malade peut en dépendre.

(11 ne faut pas trop fe hâter de ceifer les remèdes n ne faut
dans cette Maladie \ il faut que les douleurs ayent P as ce(rer,.„ , . j . . - _ trop tôt les
difparu , au moins depuis deux ou trois jours. On remèdes dans
a vudes malades abandonner les remèdesàèt qu'ils -¿f" e&ct>nti-
n'ont plus fenti de douleurs ; mais, comme fi elle« „„« ie régi-
n'étoientqu'aifoupies, elles©nt reparu avecpJus^ ,* ].P, !ilil r-èusr5
de violence qu'auparavant , & toujours avec dan- qu'eue en
ger pour le malade ; ilfaut même qu'il ohferve le s« toe -
régime prefcrit , au moins une huitaine de jours ,
après que la Maladie eft guérie.

Lorfque la Maladie eft paflee , & que le ma¬
lade cft entré en convalescence , on le traitera
comme il eft preferir, Chap. II, § III de ce Vol.

Les autres Maladies dont Veftomac eft fufeep-
tible, font ,. les douleurs de ce vijcère , la perte de
V yppétit ,Vindfgeflion , la cardialgie, & le foda ou
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le fer-chaud, dont on traitera , Tome III, Chap.
XXIX, XL1I, XLIII & XL1V.)

s n-
De l'inflammation des Intefiins^ ou da bas-ventre..

Maladie Cette Maladie eil une des plus douloureufes
reufe&frèsl & des pl us dangereufes auxquelles Jes hommes
dan ffereufe; foieilt fujetS.

Article ? r e m: i b r.

Caufes de V Inflammation du bas-ventre.

Elle eft , en général , produite par les mêmes
caufes que V inflammation de l'eflomac. La confli*
cation, les vers, les fruits qui ne font pas mûrs,
les noix mangées en grande quantité, la bière
venteuiè, comme de l'ancienne aile , ou de la
vieille bière gardée en bouteille, le vin vert &
le cidre aigre , peuvent produire cette Maladie.
Elle peut encore être occalionnée par une def-
cente , par des tumeurs fquirreufes dans les inteflins*
ou par Padhéfion de leurs parois les unes aux au¬
tres , par une pierre qui le forme dans le canal in-
teßinal, &c.

On a donné diffcrens noms ñ Vinflammation des
¿nreflins : on l'a appelée Paflion iliaque, Enteritis ,
&c, felon la partie du bas-ventre qui en eft affec¬
tée : on l'appelle encore quelquefois Colique in-

que I0F>térî- flammatoire , Volvulus , Colique de miférérê , &c.
tis, colique Cependant , comme le traitement eil pfefque le
re, de mifé- même , en quelque partie du canalintefltnal que
Téré.voivu-j a Maladie foit fnuée, nous croyons devoir

gfams dif-
férens que
porte cette
Maladie.
Tels que,
Paillon ilia-

ÎU!, &C,
omettre toutes ces divifions,
rafler le Lecleuf»

crainte d'embar-
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